
Une semaine pyrénéenne
 
Pour la fin de cette été, une quinzaine de marcheuses et marcheurs de Cornouaille sont partis à 
Luchon, dans un sympathique gîte, pour une semaine de randonnée en montagne. Pour certaines, 
c'était une première !
Alors, pour le premier jour, rando tranquille dans les beaux villages autour de Luchon, succession 
de montées et de descente qui nous ont permis de voir l'architecture locale et les belles murettes en 
pierre que longent les vieux chemins. Après le pique nique auprès d'un donjon dans les bois, relique 
d'un château oublié, on repart, mais la ballade semble être trop courte, et sous la pression des 
participants, j'improvise une variante pour ajouter une heure, ça n'arrive pas si souvent ! C'était une 
belle rando, qui ressemble fort à celles que nous faisons à Quimper.
Donc,  le lendemain, il est temps d'aller voir  la montagne ! Petit transfert en voiture vers le port de 
Balès. Ici, un port, c'est un col entre deux vallées, (ou entre deux montagnes, à chacun son point de 
vue) La route est bien sinueuse, un peu vertigineuse... et notre ami André nous raconte fort à propos 
toute une série d'anecdotes sur des voitures au fonds de ravins, des accidents et des drames sur des 
routes de montagne. La rando du jour emprunte la piste du col de Pierrefite, où subsistent  des 
lambeaux de goudron, vestiges de la démesure du tour de France d'il y a quelques années.  Ensuite, 
le sentier monte vigoureusement en crête, avec en panorama  les sommets pyrénéens, du mont 
Valier  au pic de midi de Bigorre, avec bien sûr le point culminant de la chaîne, l'Aneto. Enfin nous 
ne les verrons pas tous en même temps, les nuages jouent à cache cache avec nous. Une descente  
un peu acrobatique nous amène au pique nique près d'un lac tranquille. Mais quelques gouttes 
s'invitent, faut il poursuivre vers les crêtes  ou rentrer par la piste du matin ?  Le groupe se scinde, 
certains iront, d'autres pas, mais tout le monde est content de sa journée, et c'est l'essentiel. 
Le lendemain,  nous partons vers un incontournable  du secteur, la vallée d'Oo.  Montée vers un lac 
et sa cascade, puis un autre lac dans son écrin de verdure, avec des chevaux paisibles autour d'un 
refuge... mais pour rentrer on se sépare et il faut faire un choix : reprendre le chemin de l'aller, ou 
continuer le GR 10, monter encore une bonne heure encore avant de se laisser glisser dans un vallon
pastoral tranquille qui nous ramène directement au granges d'Astau, notre point de départ. Les 
nuages et le brouillard nous accompagnent sur ce parcours, et le GPS est le bienvenu pour savoir 
quand  quitter le GR 10 et ses rassurantes balises. Tout va donc pour le mieux ? C'était sans compter
sur les bêtes sauvages de cette belle zone de protection faunistique. On a pas vu l'ours, mais une 
guêpe intrépide agresse l'oreille d'André. Son répertoire d'anecdotes est fourni en piqûres aux 
conséquences tragiques, et on s'inquiète, y a t'il dans le groupe un médecin, une infirmière, un 
secouriste, une femme de ménage dans un cabinet médical... avec les produits qui vont bien ? 
L'affaire se conclue sur une promesse de soins attentifs de retour au gîte, et si on avançait, parce que
le temps passe,  qu'on ne va pas louper l'apèro, qu'il pourrait pleuvoir...(*)
Milieu du séjour, journée cool ! On monte à Superbagnères, station de ski au dessus de Luchon, 
en voiture car le télécabine est en reconstruction cette année. Une station de ski en été, c'est moche, 
avec parkings, terrains vagues,  pylônes et ferrailles en tout genre, mais le panorama est beau,  Une 
micro randonnée  nous fera traverser une belle forêt peu fréquentée. Et le soir, notre hôte nous 
propose une bonne raclette aux fromages locaux.
Requinqués, le lendemain, nous partons vers la vallée du Lys, pour une belle boucle autour du lac 
vert pour certains, et une  belle boucle vers le Ru d'Enfer pour d'autres. Nous montons ensemble sur
un beau chemin de forêt, pas trop vite en début de journée, quand  nous sursautons tous : on tire au 
fusil tout près de nous. Un coup d’œil  en contrebas : un gros sanglier noir fonce vers nous. Il 
s'écarte au dernier moment et passe derrière Christine, notre serre-file. Ouf !
Et déjà le dernier jour, avec le port de Vénasque, sur la frontière, point final de notre semaine !  
Deux ânes sympathiques nous accueillent sur le parking, l'un d'eux soulève le sac d'Annette du bout
des dents, que voulait il nous suggérer, on ne sait pas  ! Le dénivelé annoncé en a fait reculer 
certaines,  qui iront par le chemin de l'impératrice vers le cirque de la Glère, une ballade un peu trop
plan-plan, nous diront-elles au retour.
Quand aux autres, la montée sera avalée en 3 heures et demie, avec les évolutions virevoltantes de 



l'hélico qui charrie les matériaux du chantier de la reconstruction du refuge comme distraction. Si le
refuge en chantier gâche un peu le paysage, les lacs du site sont de toute beauté, d'un bleu sombre 
où se reflètent les montagnes alentour.
Après un pique nique ensoleillé en territoire espagnol face à la Maladeta, au glacier bien racorni par
les étés caniculaires et le manque de neige de l'hiver dernier, on redescend par le même chemin, 
retrouver nos amies à la terrasse de l'hospice de France, pour arroser encore une belle journée.

En conclusion, une belle semaine de randonnées, un gîte très accueillant bien adapté à nos besoins, 
un groupe bien sympathique, que j'ai eu pour ma part beaucoup de plaisir à emmener marcher !

(*) en guise de soins attentifs,  notre blessé du jour n'aura droit qu'à une giclette de désinfectant sur 
l'oreille, et rien des calins évoqués à la va-vite !

Où avons-nous marché ?
Mercredi, départ à pied de Luchon, granges de Soupères, villages de Saint Aventin, Benque, 
Sacourvielle et Cazarilh.
Jeudi, départ du port de balès, cromlech de Pierrefitte, pic du Lion, lac de Bareilles et Mont Né
Vendredi départ des granges d'Astau, lac d'Oo et d'Espingo, hourquette des Hounts secs, et vallon de
Médassoles
Dimanche, départ du parking de la vallée du Lys, circuit du lac vert et circuit du Ru d'Enfer
Lundi, départ de l'hospice de France, AR au port de Vénasque, et AR au cirque de la Glère


